
Tt~éâ'treDimanche 23 Lundi 24 Juillet 1989 al.~ag~rj,~ 3
',. : ,,'. "" -,.," "," ",'

, . ,
" . ,

, '

. ' '

L,

,

t
.

h ", ,t": "",~ ;7 :":'~' .<.:,:,r "'S.~:'~
,

' "'C", /'" ';:'1'.
'..: ,: e'" ea ~re ~.Iita:r.O;:Cajl';n ,",'

existe "et 11esi":"millêtî.âiîè.,
, " , " , ,', ',' ,: ':,':~::~' ,"~'::"':"'~;:'::;;""~':'~':':';'~';'è": ", ,

Présentant lascénograpme que Chaiik Sehimi met en place
dans son travail« Recherches sur l'idenûté du théâtre marocain »,

, AbdelkébirKhatibi écrit: « Cette scénographie est jusûfiée théo-
riquement par l'hypothèse de ce travail qui est à la fois exacte

, et féconde, il savoir que le théâtre marocain est fondé dans la cul-
ture populaire, .eten parnculier dans Forjat Labsat. Toute la thèse
de Chafik Sebimi trouve sa raison dans cette hypothèse et les pro-
positions qui en découlent. Cette hypothèse vise à dégager une c

, ligne d.eforce, une continuité entre cette tradition et l'art théâ-
tral contemporain ». Pour Jean-Marie Pradier, Chafik Sehimi fait
œuvre de pionnier avec une thèse qui se situe dans la perspective

, nouvelle de l'anthropologie du théâtre. Il s'agit d'une véritable
sOI1unesqui comprend p1us~eursthèses. ,. ,

, On a assisté à de nom-
breuses polémiques ces
dernières années sur les
moyens de mettre sur
pied u'n théâtre marocain
possédant' une identité
spécifique qui le distingue
du reste dtÎ théâtre dans
le' monde au niveau du
fond et de la' forme. '

Le ' doute ,:a régné et
règne toujours sur la pos-
sibilité de réalis~r ce théâ-
tre. Parmi' les maintes
raisons évoquées, la pl\)s
claire, 'c'est que le théâtre
marocain, contemporain
ne repose ni sur l'histoire
0:1...Jo.!...!.ll> .

. 1
cheréheurs ainsi que
l'Etat et les partis politi-
ques à' partir surtout de
1970. Quelle est la nature
de cette crise? Une crise
à laquelle ,Chafik Sehimi
lui-même n'échappe pas.
Il est vrai, nous' dit mon
interlocuteur, que le d~s-
cours sur la crise est très
abondant et très varié. II
exprime en général la
façon dont la crise est res-
sentie et vécue dans la
société. '

On oublie cependant
une chose que la société

aiI1e éy.oluc et

connu .beaucoup de,
mutations internes et
externes qui, de l'avis de
mon interlocuteur, ont
contribué à l'aggravation
de la crise, culturelle et"
surtout des' nouve!.les'
dynamiques externes qui .:'
ont, ' exercé leurs
influences.

LE THEATRE MAROCAIN
COMME REALITE

SOCIALE' ' .ChaJïk 5èhimi : J't'J1r;ll'i11t'11It'/1/ t'st U11t' 1orr,1Il' dl' créatioll
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, textes dramatiques grecs
dans lcpassé. Mon inter

de ses expéri~nces ne peUL
iHl'C con~idéI'tV!. cam



rt;~-;~~~i~-~-c~~:;t~~p~;~i~ On oublie cepend.~n~
ne repose ni sur l'histoire une ch~se q~e la SOcIete
du théâtre qui trouve ses m~rocame evolue ~t. la
origines dans le théâtre c~Ise culturelle d hIer
occidental ni sur le théâ- n, es~ 'pa? ce~le
tre marocain appelé For- d au]ourd hUI. La CrIse
jat Labsat. Mohamed cu1t~re~le au ~ar<:c se
Chafik rappelle que le rédUISait avant 1 mdepe~-
théâtre créé par les colons dance à u~e seule et Ulll-
pour faire face à un théâ- que questlOn : la langue
tre national et popùlaire, ~ra?e et de.la la.ngue à la
histoires et existences a lItterature les lIens sont
réussi à décourager to~te ' évidents, la,que~ti.on de ~a
tentative recherchant à langue arabe. a ete relevee
raviver le 'théâtre Forjat pcp-tout le mouvement de
Labsat. l'indépendance avec ses

Une telle démarche est tendances et ses compo-
considérée comme une santes, du fait qu'.elle
courte vue ne dépassant comporte ce qui distin?ue
pas-sa propre société limi- le M.aroc de ceux qUI le
tée dans le temps et dans domment (les colons).

l'~spac:. Fette n;cherche La langue arabe a été
d IdentIte ne .depasse-t- donc une voie qui mène à
elle pas les artIstes et les la réalisation d'une exis-
intellectuels? tence libre et in'dépen-

C'est plutôt la situation dante Elle était
politico-sociale qui l'édifi~ation de l'identité
~épasse les artistes et les nationale. Elle était le
mtel1ectuels, nous répond seul moyen d'inventer
Chafik Sehimi. Ce n'est une culture nationale qui
pas un hasard si le souCi n'exclurait pas les autres
de la redécouverte d'un cultures en présence. Il ne
patrimoine ancien suscep- faut pas oublier, rappelle
tible d'être,utilisé comme Cha\fik Sehimi, que
une toile de fond pour l'indépendance a connu
l'expression littéraire et d'autres crises culturelles,
artistique moderne "'sin':" t:t il ciIe pour mémoire la
cère dans un mO\,lvement question du comment se
qui cherche à le faire sor- passer d'une coopération
tir de l'impasse dictée par forte seulement en per-
une crise' culturelle sans sonnel et qui ne cache pas
cesse renouvelée. Le son caractère néo-
constat de cette crise a colonial. On ne peut pas
tout de même mobilisé' analyser' aujourd'hui la
l'ensemble des' forces, crise comme il y'a qua-,
pensantes' du ' Mar'oc :' rantearis, 'car l'espace
artistes';éérivains, poètes, culturel, marocain a

,:. ,,' ".; ',' , ' " . ,

Peut-on parler de théâ-
tre marocain dans' c'ette
situation? dans la
mesure où il existe,
répond Chafik Sehimi, et
il est une réalité sociale
dans laquelle la réalité
marocaine se réalise et
s'exprime. Le théâtre
marocain, et là notre
interlocuteur risque de
déplaire à certains cher-
cheurs, ne revendiqu,e pas
1848 . comme date
d'apprentissage du théâ-
tre sur laquelle tous les
chercheurs arabes' ou
orientalistes se sont mis
d'accord. Si celle-ci coïn-
cide avec la première
adaptation d'une pièce de
Molière « L 'A vare » par
le; Libanais Marün El
Naqqach, elle ne fait
apparaître aucun trait de
théâtralité ni au Maroc ni
dans le monde arabo-
musulman,' elle est, bien
entendu, et là l'auteur se
réfère au raisonnement de
ses prédécesseurs, qui ont
fondé, dit-il, leur recher-
che sur l'interrogation de
la culture arabo-
masulmane et non sur

. l'espace dans laquelle elle
s'exerce.

El Naqqache ,de con-
fession chrétienne maro-
nite ne connaissait pas le '

problème de blocage reli-
gieux que 'ces chercheurs
ont soulevé, à savoir
l'obstacle de la religion.
l'obstacle. de la "langue'
arabe et l'a.bsen'éedètra.:;,.:
dtictionpar lesAfiibës'élc',!

, textes dramatiques grecs de ses expériences ne peuL
dans le passé. Mon inter- être considérée comme
locuteur qualifie 1848 date d'apprentissage du
comme date'd'expérimen- théâtre au Maroc ou être
tation pour la langue véctte comme un emprunt
arabe qUI ne subit pas le de tel ou tel pôle. '
poids de ces trois obsta- Pourquoi les pièées de
cles soulevés. El Naqqa- théâtre qui perviennent
che ne, peut pas au monde arabe, de la
représenter le théâtre France. de l'Angleterre et
arabo-musulman comme de l'Italie sont considé-
« L'avare'» de" Molière rées comme les' seuls
ne peut prétendre repré- représentants du théâtre
senter la comédie sociale occidental que' deviennent
en général, elle ne peut alors les autres pays qui
pas non, plus rendre forment l'Occident ? D~
compte de toute l'œuvre l'avis de C. Sehimi, ces
de Molière et Molière lui- pays' sont des anciennes
même ne peut représenter métropoles et il ne croît
à lui tout seul le théâtre pas que l'expérience du
français comme le théâtre théâtre marocain a' une
français ne peut dans un vue étriquée de l'espace
sens représenter le théâtre occidental, il croît plutôt
occidental.' que 'le théâtre marocain

L'histoire du théâtre dépasse cette dimension
marocain ne débute pas historique ,et géographi-
avec la premièr~ adapta- que, il. n'a pas laminé
tion ou la première tra- l'apport espagnol, portu-
duction ou la première gais, suisse; autrichien,
marocanisation d'un belge. ,hollandais,' alle-
texte occidental qui tran- mand et des pays scandi-
sita du Liban via l'Egypte naves, sans compter
pour parvenir au Maroc l'Amérique et les pays de
longtemps après. ' , l'Est., ': ' , '

En effet, affirme C.' ,fJorsquelle est la pro-
Sehimi, le théâtre maro- blématique du, théâtre
cain a été, au cours de SOn marocain ?C. Sehimi se
histoire, un champ ouvert soû'vient de" l'enseigne-
à toutes les formes théâ- ,'meht de Tayeb Seddiki et
traies venues d'Orient,' préfère dire problème au
d'Afrique, de l'Oc,cident lieu de probléma~ique. Le,
et du monde arabe il a: problème",d~" th~âtre, , " "".' .,0';0' '" '. '

expériementé les. formes, , m~r.°caIn J,sest" ,umv.ersel.,
les textes ainsi que les lan-~; Poùr lui1ës,~rnlêlIie~ pro.."
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